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La fcon^ au* Tett^s 
»» Il  II   llll«^fc^l . 

i   il   M~MmiH   il, ■«   il   ,a   * 
QUE DE BOUEl QUE DE BOUE i 

On nous écrit: 
i Les habitants * !a n» NotwrtJame, à Frtlt» 

Ronch!n,ne pourasit tous se prooûrer des échan- 
ges pour se rendre à leurs occupations, "*» 
venons demander par la vole do votre Journal 
si la Municipalité de cette commune ne pour- 
rait pas f air» mettre quelques tomiwreaax ' de 
scorfip. 

Recevez Monsieur, etc... 
Dis   contribuables  de  Ronehin. 

Tutâtm, OiDémas & Cooeerts 
Théâire municipal 

Aujourd'hui lundi, à 8 heures 30. Tournée Ba- 
/et : « L'AIR DE PARIS ». ipiece nouvelle S suc- 
tés, interprétation de premier ordre. > 

LA FILLE DE FIGARO 
(Création à Lille) 

L'oeuvre d'Hennequln et Delorme. dont la» ■ Pre- 
mière » nous sera donnée Jeudi prochain, fait pen- 
ser au « BARBIER DE SEV1LLE ..... « FlçairoHa 
est établie « Barnière » à Madrid : c'est la dljne 
«lie de «on set» Figaro : comme lui, elle aime 
l'intrigue et ©eh-tlnue son œawe. Elle *e «ionne la 
tache de swrir les ataeuxs maiheureux de Rosine. 
fille du comte Atmaivtva. Apres une suite d'aven- 
tures. <Je ttansfonaatlons divertissantes, elte v 
réussit pleinement et triomphe «Je tou<t-s les dara- 
cultés i 

Sur ce suiet. Xavier Leroux tsneten élève de Th. 
Dubois et Massenet (premier çrnand prix de Rome 
en 1885 et l'auteur du « CHEMINEAU ». a écrit 
une délicieuse   partition. 

«THAïS», avec Mlle de Alsxaudrovitch 
•t M. Baër, da l'Opéra 

La Comédie Lyrique de GaUet. d'.ipré*- Anatole 
France, musique de J. Massenet. aura samedi une 
interprétation particulièrement brillante, avec 
Mlle de Alexandrovltcîi. dans « Th-«is ». Le rôle 
d'Athsnael sera tenu par M. Fernand Baèr, de 
l'Opéra. __       t 

HIPPODROME   LILLOIS 
La noureau   programme  da Cirque  Rancy 

C'est en masmirKTne progïamune aue ▼a nous 
donner toute cette semaine, à partir d'aujound hui 
tuxrfii. s. » seures 30. l'avisé directeur du Cirque 
Jtsncy 

Citons d'abord, ■parmi les nouveaux numéro». 
1rs Loyd's. acrobates ; PU and Alex, clowns musi- 
caux ; le ftio caclens. irymaastes aux anneaux, les 
.taqrty's, eejHiUbristes. ceci poux ce qui concerne la 
prwnièr# partie. .    _   . ^__ 

Dans Ta seconde partie, nous aurons le compteur 
Laurent qui remis de ses blessures, présentera 
lui-même ses lions, en compagnie <*e> la ballerine 
Darla. dont la ds<nse tragique au milieu des mu- 
ves est appelée a recueillir un vit succès: tes oua- 
tre Strœp. tfantsAslstcs : POW«H1. dans ses sauts pé- 
rilleux a cheval ; Little-Walter, l'Inénarratile-co- 
«nique. dans une -fantaisie nouvelle, et. enfin, les 
Stsnlsy-Bros. dont le «tupéflant numéro «ère cou» 

**ït WWeSOrae s l'Hippodrome. 
II'Tav a»elr de rtmat-quaSles eoirées a passer 

•u-*lrque Rancy i t 
AHK AMATEURS DE CINÉMAS 
Pour être agréable à sa nombreuse et fidèle 

clientèle, le CINÉMA « AU itOI DES BELGES », 
Lille, 172, rue LéoniGambetia, donne des re- 
«jrtiàataUons ' Tjçpu'aires tous les nardis. mer- 
cràdls et jeudis A prix réduits. Parterres : 01./5; 
réservées. 1 fr. ; parquets. 1 fr. 25, Les au'res 
jours soirée de GALA avec auracli.-ins. D.man- 
ches: matinées à 3 heures: Uri? habituel. Salte 
bien   chauffée. 13201 

CRÉDIT DO ROBB 
est désigné par le» 

ines de Lens 
POUR HKEVOm LB atUSCItlrTlOHS É 

l'Augmentation de Capital 

Bulletin Commercial 

= 
teux  E  :   Secrétaire  technique   /'machines), ThWfcy 
I>ésiré:  secrétaire techntqne (voitures). Buvsse Bu, 
gène.   

A BAITVÏN 

AUX CAMARADES DBS DIVERSES 
ORGANISATIONS 

Les membres da la Société de Libre-Pensée, 
du ParU Socialiste et de la section, syndicale 
sont priés d'assister aux funérailles de vasseur 
Euphémie, fille du camarade Vasseur. décédee 
à l'âge de neuf mois après une courte mala- 
die Les funérailles Durement civiles ont lieu 
aujourd'hui hindi 3, à 3 heures 30. Réunion des 
membres, au siège du groupe, à 3 h. 1/4. Toutes 
nos condéleances émues à la famille. 

;; Convocations :: 
AUJOURD'HUI 

TAILLEURS ET COUTURIERES 
Lundi 3 Janvier. A 8. Heures 30 précises. A 1» 

« Ville de Bruxelles ». assemblée générale de tous 
les membres, toutes sections réunies. 

Ordre du jour • Distribution des naturelles car- 
tes sottr 1921   — Crtse de chômage. 

* Le Secrétaire : M.  PORREYJS. 

Omnia Pafhé 
EUE  ESQUEEMOISE et EUE  DE PAS 

Tous les soirs, Représentation à 8 h. — Tous 
les jours   (sauf  le  vendredi), Matinée à  4  h. 

JOURS 
ÎMirtlKE-SOlRK 

THEATRE DE L UNION 
, TOUS LES JOURS A 7 HEURES i/a   

: : :   DIMANCHE, JEUDI ET FETES    : : : 
MATINEES A a h. i/a   -:-   SOIREES A - h. i/> 

Tribune Politique 
PARTI SOCIALISTE 

LEZENNES 

La Section de Lezennes avait organisé la jour 
de la Noet un grand Concert-Conférence suivi 
de Bal, dans la salle Ployart, rue Faidùerbe. 
C'est devant une salla archi-cotnble et trop pe- 
tite pour contenir le nombreux public que les 
artistes forts applaudis exécutèrent les plus 
beaux morceaux de leur répertoire.        .... 

Tour à tour, De'erue Léon, baryton, Mahieti, 
ténor, l'hilarant Faiwvels, l'exquise Mlle «iu- 
cuette, diseuse A voix, et l'incomparable M Sol- 
Si dans les 2 parties du Concert recueillirent 
les applaudissement répétés de toute l'assistance 

Entra la Ire et la 2e partie eut lieu la confé- 
rence sous la présidence du citoyen . -aire. De- 
faux, assisté des cilovens Cointe, adjoint au 
maire et Mon lois, conseiller municipal. 

Le camarade Clotaire Delourme prit le premier 
la parole; se félicitant d'avoir la joie de se 
retrouver au milieu de ses anciens concitoyens 
et se sentant comme au milieu d'une grande 
famille il dépeignit les horreurs de la guerre 
avec ardeur, dénonçant les mauvais projets de 
la classe bourgeoise et faisant refléter aux yeux 
de tous le devoir de s'unir sous la bannière 
syndicaliste et socialiste. ^ 

Seul, déclara-t-il, vous ne pouvelE>rien, «tors 
qu'unis et groupés an sein des organisations, 
vous pourrez imposer vos revendications A la 
classe capitaliste et préparer ainsi la victoire 
du prolétariat. Le citoyen Uelourme quitte la 
tribune frénétiquement applaudi par. toute l'as- 
si^ïtiiriCÉ? 

A son tour, le camarade Valette, délégué du 
C. S. ru de Paris prend la parole. . 

Je, suis venu au» milieu de vous declara-t-il 
pour vous apporter les explications nécessaires 
et utiles sur ^organisation syndicale. 

Rappelant l'origine du syndicalisme, ses dé- 
buts puis sa marche sans cesse grandissante, l 
démontea avec chaleur les bienfaits de 1 organi- 
sation svndioale. 11 s'élevai ensuite contre la 
main-d'œuvre féminine dans l'industrie; s'adres- 
sftht aux femmes il leur fit un émouvant appel 
leur devoir, dit-il. est- d'encouragé leurs maris 
a venir grossir les rangs des svndicats. 

Dénonçant le danger ou'engendre' le travail 
des femmes dans l'industrie, il résolut ainsi- 4*, 
question 4 « La -Mari A l!usine; la Ferrfme au? 
Foyer. » 

Chaleureusement acclamé et ayant oonrruis 
l'auditoire par le charme de sort éloquence :I 
dénonça ensuite les fautes des dirigeants do la 
C. G. T. preuves à l'appui, arguments frappants 
où les faits établis ne rerraettaient aucunes 
équivoque ; il rappela la tache aue le C S. R. 
s'était donnée, ses directives, son action, son but. 
A VJUS de nous aider conclut-Il : consentez ca 
geste qui est aussi un devoir et alors par notre 
action révolutionnaire, par notre volonté fer- 
me de détruire la cité capitaliste déjà fortement 
ébranlée, nous bâtirons la. cité du travail. A la 
descente de. tribune, lç camarede Valette a été 
l'objet   d'une  chaleureuse  ovation. 

En lésumé, bonne journée pour la propagan- 
de et nui r>ortera ses fruits dans notre com- 
mune socialiste. 

Le secrétaire : COULOT HenrL 

SYNDICATS 
■       .T I * '  

SYNDICAT DU PERSONNEL MUNICIPAL 
SfeOTION    DES   OUVRIERS    ET    OUVRIERES.    -* 

La. CoaM8iS»ioai tient à laire savoir a ses ;*ihérents 
et adhérentes que la cotisation a été fixée pour 
toua *  deux  francs. 

Le» mctnjb<es du  Syndicat oui voudront retirer 
leurs cartes de  1921.   devront  s'adresser aux  délé- 

' 0aàm  de   leurs  aenvicts,   ou  au   unôse*!*»,   Marcel 
DUJARDIN.   too,  rue de  Flandre. 

Le  Secrétaire  :  G.  VERHAEGHE. 
•Le Trésorier :  M.  DUJABDIN. 

CHEMINOTS 
•VMDI0AT  DHELLEMMES.   —  Assemblée  géné- 

»aJe du 99 décembre 1930 : 
•dtre du iour ; Les «aroarades cheminots du 
jpe d.'Holle4nme5," réunis salle Vauhan, îtQ, rue 

_i-Carnot. après a^oir entendu leurs divers de- 
fués dans leurs dlflérenves -fonctions, approiu- 
nt leurs déclarations ; Constatent la néaeseité de 
is «a P*u« u-rsente de se drou,per fortement, de- 
jt les résultats négatifs obtenus ; A'TOOndent leur 

cari fiance à leur buiresiu syndical ainsi qu'A leurs 
tgéiésués: . 

Votent U principe d» l'augmentation de la coti- 
sation syndicale, en telssjint le soin & leurrs délé- 
gués de fixer celte augmentation,, on accord avec 
les autre* syndicats 'du Réseau ; Se séparent an* 
cris de : V*ve l'Organisation syndicale 1 Vive la 
C. G, X. 1 

Oomposith» du bureau pour l'année 1921 : 
Secrétaire trénéra*. Delplanque Albert : Secrétal- 

•fa-AOJoint.  Oarpentier  Charles;   Trésorier.   Coche- 

l^O»*'        «n voue adressant 
£*cx eubllssementa JABET-SÛ 

PARIS, so d*c«!ibre : 
VIAKDES (H*lle» CentraleaV. — ATrlvatee : Bosof. 

«c.iu kilos. — veau, ci.ois kilos. — Mouton. 33.420 
kilos..— Poxe. 28.831 Klos. 

Cours moyen : Bœiats. quart derrière, ire anal* 
8,90; B-ivettes, S: Cuisse, g,90. ■— Veaux ; pans et 
cuisseaux. 10,80 ; bosse complète. 8,40. — Moutons : 
canne» pares. 16.50; Epaules, tre qualité. 10 ; Poi- 
trine, »,50 ; Gigots, tre queltts, t*. — Porc longe. 12; 
jambons. 8,50 : Filets 12. . 

VtAHCE FaiGORWIEE. — B»*af. ira catégorie, 
cuisse. 7,30. devants, 5,90 ç 9s catégorie, cuisses, 
8,95, devants 5,~o ; lie oatég-one. ootases 6,55. devant* 
5 fr. : hors catégorie cuisses. 6.45 ; devatnts, 4 *r. 

Agneau : ire catégorie,  7.40. „ 
Mouton : ire catégorie. 8.90: Se. 5.80; 3e. 5.25: 

hors catégorie.  4.70. 
La VUlette. — Arrivage* ; i.g«7 trauta. — 580 va- 

ches. — 140 taure-Aux. — Vente : metaees. 105 va- 
ches : 21 taureaux. Vente calkme. 

BELTRRE. Arrivages   moyen*;', cours   OMUnfte- 
nus pour aiterle ;' tendance plu* faible- — Vent* 
assez «uctive ipour laiterie, clame pour ordinaire. 

On cote : laiterie. 18 ; malaxés normands, 17.50 
A 18 : ordinaires. 114.50 A 16 
• ŒUFS. — Arrivages toujours très restreints, da 
mandes importâmes. Cour* sans changement, soit 
795 fr. la -caisse de mille ; Conserve. 600; Etran- 
gers, T40.i 

VOLAILLES   — La pièce : Canards ronemmls. 25 
A 29 ; Nantais! 20 A 29 ; termes. U A 33. — Dindon 
neanx Nantais. 80 à 56. — poules. Bretagne. 46 A 
13 francs le kilo. . 

SUCRES. — Stock 779.713 sace contre 770.898 sac* 
ttler 1— Le stock était A pareille époque en 1919. 
de 160.328 sacs. — Cours suiores hhanc* numéro 3. 
les cent kilos, droit* en «us : 195. soit une hausse 
de 7.50 sur hier. .:.    _. ..^ 

PéTROLE, ESSENCE. — On cote IttsciolUrs nu 
par wagon comr>l°t franco gare Parla, transport a 
la   charge  de   l'aobetear   : 

Pétrole   TafOné ».-...>■«»......■»»»-■      154*5 
Pétrole    blanc m..»r<   16175 
Essence   minérale  rectifie*»»...»—»> .».- «B» 2* 

saxoléine. 82 fr. la caisse marchandise nue. — 
enzo-moteuir 100.50 la caisse, nyarchandise nu*. — 
Gazo-moteur (essence de luxe extra). 415 fr. 60 la 
caisse, marchandise nue. 

Le& prix ci-dessus comprennent ls droit intérieur 
de 20 tr.  par hectolitre. 

LE HAVRE. 30 décembre :> 
cours.' les 50 kilos, droits en Su* : d6certtWe.l30.50. 

iamvier. 133.25. février. 131.25; mairs. 135,2»; a»rU. 
121 ; mal, 120.50 ; mes: 120,60 ; Juta. 116.75 ; juillet. 
118 : août. 117,50 ; septembre. 110.25. Ventes. 8.000. 

BORDEAUX, 27 décembre : 
VINS EXOTIQUES. — On cote l'hectolitre nu. 

cruai Bordeaux, droits acquittés, plein fait A l'ar- 
rivée : vins rouges d'Espagne. 11 A 12 degrés; 126 
A 130 fr : dlto 13 A 14 degrés. 145 a 150 fr. ; de 
Partug-al 11 A 12 degrés, 120 A 123 fr. ; vins blancs 
d'Espagne. 114 12 degrés. 190 A 135 fr. ; dlto, 18 A 
14 degrés, 150 a 160 fr. ; de Portugal. U A 12 de- 
grés. 120 A 126 tr. 

MONTPELLIER. 28 décembre : 
VINS. — Récolte 1930 : vins ronges, de 9 a il de- 

«r<is. B0 A 96 fr. ; de 12 A 13 dagnss. 70 A 75 tr. ; 
rosée, de 9 1/3 A 11» 1/2. 80 A 85 fr. l'hectolitre no, 
pris A la propriété. Pas d'affaires en vins blancs. 

MARCHES DS LA EEGI0N 
LILLE. 31 décembre -. 
VIANDES — Cheville. Prix «m ktk>. octroi com- 

pris • Bœuf, derrière. 10 fr.. 9,25. 6.75; devant, 
8 35 7 25. 5.25. — Vache, derrière, 9.75, 9 fr.. 8 fr: 

•dèvwnit. 8.25. 7 fr.. 5 tr. — Tauteani derrière. 9.25, 
8,25 6 fr. : devant. 8,26. 7 tr.. 5 fr. — Veau, quar- 
tier. 19.50, 12 fr. —- Porc entier, 10 fr.. 9,50. — 
Aloyau^ 12. 11. 8,60. — Chèvres. 6.50. 6 fr. 

AVESNES. 31 décembre : 
Beurre. 18 <fr lé kilo en gros; en détail, 18,50 

et 19 fr — Œufs. 0.90 pièce. — Fromage blanc. 
2 50 le kilo. — Maroilles. 6 fr.. 6.50 et 7 fa 

Choux-fleurs. 1,76 pièce. — Choux vests et chaux 
rouges. 1.50.— Navets, 0.70 le kilo. — Pommes d© 
terre. 0,50 le kilo. — Oignons. 0.80. — Oasrottes. 
0 fr " 40. 

POISSONS. — Harengs Trois. o.BO pièce. --Rou- 
gets. 3,50 le kilo. — CaracoJets. 8 rr. le demi-kilo. 

M«rché peu animé t ni volaille, ni lapin, ni 
gibier. 

BRUAY. 31 décembre : 
Marché peu animé.   Approvisi»x»nemsnt  faible. 
BEURRES. ŒUFS. FROMAGES. — Bourre. 8.50 

A 9.50 U livre. — Œutfs. 24.50 le S9. — Fromage 
camembert. 2.10 la foolte. .... 

LEGUMES. — Pommes de terre. 0.45 le kilo. — 
Carottes, 0.30. — Navets, 0,26. «— Poireaux, i fr. la 
botte. — Ohoux. 0,40 A 0.90 la pièce. »- HarlcojJ». 
2.75 les deux litres. — Oignons, 0.80 le kilo. — Sa- 
lades laitues. 0.60 la, pièce ; scarole, 0.40. • 

VOLAILLES. LAPINS. — Poules, .16 a 18 fr. pièce. 
— Poulets. 14 A 80 fr. pièce. — Dindes, 60 A 55 fr. 
Sl&ce — Pigeons, e A 9 ftr. Ha couple. -> Lapins 

omestlqrue, 12 a 34 fr. pièce.   
BOUCHERIE —AU livre, suivtsnt catégorie : 
Bœuf. 4.75 A 7 fr. — Veau, 6,50 A 7.60. — Mou- 

ton. '6.50 A * fr. — Porc trais, 5,50 A 8 fr. — Jam- 
bon 5.50 à 9 fr. — Cheval, 2.50 A 6 tr. 

FRUITS. — Pomme», 1,36 le kilo. 
POISSON — Anguilles, le kilo, 6 fr — Roussettes. 

4 fr. le kilo — Morue. 4 fr. le kilo — Harengs fraw. 
0,40 pièce. — Maquereaux. 6 tr. le kilo. — Saumon, 
18 fr. le kfflo — Rouget, 6 fr. te kilo. — Baies, 4 fr. 
le kilo — Hénons. les deuxllrtires. X te. — Moules, 
les deux litres. 1.25. 

SAINT-AMAN», 31 décembre t 
Pain. 1,30 la kilo. *- Pommes de terre. 0,49. — ' 

Carottes. 0,25 la botte. — Navets. 0.25 le kilo. ■>- 
Haricots. 0,85 le litre. — Choux-najvets, 055 la 
pièce — Oignons. 0.70 le kilo — Ris. 1.80 le kilo- — 
Sucre en morceaux, 3,60. — Sucre cristallisé. 2.76. 

Beurre. 9.26 la livre. — lait pur, i fr. le titre : 
écrémé. OJO. — Œufs trais, QJ90 la pièce. — Choco- 
lat.  7 fr. le kno.  — Huile de table. 6,80 le titre. 
— Vinaigre. 1.40. — Lait conàiencé, 8 tr. la-botte. 
— Caf* «Tillé, 8.80 le kilo. — Macaroni, 4 fr. le 
kilo. — Sel. 0.46 le kilo, m, poivre. 14 tr — Savou. 
3.60 le kilo. — Margarine. « «r. le k<Ho. — Camem- 
bert. 2,25 la pièce. — Gruyère. 13 fr. le kilo. — 
HOUande. 13 fr. le kilo — Maroilles, 8,80 pièce, — 
Roquefort. 13 fr. le kilo. — Vin rouge, 1,35 le litre. 
— Vin blanc. 1.80 le litre. — Bière de ménage, i 4r. 

Bœuf. lTe catégorie, 10 tr. ; 2e. 9 fr. ; 3e. 7 tr. — 
veau, ire catégorie, 14 fr. ; 2e. 12 tr.; 3e. 10 tr. —- 
Mouton, ire catégorie. 15 tr.; 2é. 13 fr. -, 4e, 10 tr. 
— porc, ire catégorie, 14 fr ; Se, 13 fr. ; ae, 8. tr. — 
Bœuf. 4. 6 et 8 fr. te kilo. — Mouton. 7. 9 et 10 fr. 
— saindoux. 19 fr. — 'Poulets. 32 A 34 «r. la convie 

s=- 

Le cafetier est satisfait 
Quand on est cafetfer. que ce soit en ville, 

crue ce soit A la campagne, il est avant tous une 
nécessité : c'est, que le cofeiter ait une bonne 
santé. Le caie-tlcr doit être la. du matin au 
soir, «xuelquefois même assez tard et les oblt- 
satic*» de sa profession le forcent parfois a 
quelques dérogations. C'est donc dire qu'un 
cafetier doit avoir u» bonne santé et surtout 
un bon estomac. 

PlUS-D'OPÉRATION 
NiD'ÉTRAHGLECsENT 

CHUTES DI MATRICES. EYENTRATION. TOUS DEPLACEMENTS D'ORGANES 

Le REDDCTOR, sens changer vos habitudes, quel que soit le volume de votre hernie 
-Js évitera  opérations,  étranglement,   pertes de   fonces,   toutes   conséquences   lâcheuses,   es 

vous procurera un soulagement Immédiat. 
Le nombre toujours croissant des hernieux qui y ont recours le considèrent comme le 

agent thérapeutique leur assurant "la réduction constante et totale de leur infirmité. 
Nous engageons vivement lecteurs et tectrioes   qui   souffrent   A   consulter   M.   PAUUAT- 

COURTOIS,   reminent spécialiste herniaire,  de Paris, qui leur démontrera gratuitement, 
les villes ci-après,  le» merveilleux résultats obtenus. 

LILLE 
(\tu\g 

Cabinet Régional : 64, Bouievmrd Carnot 
Tous les? Mercredis «te 9 heures à •# heures. 

Somaln, 6 janvier,  Hôtel Bourlet. 
Saint-Amand, 7 janvier. Hôtel de Paris, 
Arras, 8 janvier. Hôtel de l'Univers. 
Doua*, 9 janvier, Hôtel de Flandre. 
Béthuno, 10 janvier. Hôtel Duinur. Grand'Placa 

LUlers, il janvier. Hôtel du Commerce. 
Aire-sur-la-Lys, 13 janvier. Hôtel d'Anglelerrau 
Lens, 14 janvier. Hôtel de la. Renaissance. 
Valenciennes, 15 janvier. Hôtel Saint-JaoquaB.   I 
Denain, 16 janvier, Hôtel du Commerce. ' 

Notre Service 
X33J 

M. JASSERON. 

Or. le cafetier d'Aranc, M. Jassaron, n'était 
pas satislait de son mauvais étaP de santé qui 
provenait, a le savait bien, du mawais trawsil 
fait par son estomac, consécutivement à un 
état d'anémie provenant de pa'uvreté de sang. 
Mais un caifeUer voit beaucoup de monde On 
parle beaucoup du beau tempe, des récoltes, 
de la kermesse qui vient etj de la foire pro- 
chaine. On parle avec les clients sur tous sujets 
et avec tous sur la santé. Et lorsque M. Josseron 
parlait & sa clientèle habituelle ou de passage 
de sent mauvais estomac, il était surpris de 
recevcidr. presque toujours, la mÔm»^réponse. 
Avez-vouB essayé les Pilules Pink T Non. c'est 
un bon remède pour l'estomac. On en dit grand 
bien partout et j'ai notamment dés personnes 
de conne-issanoe oui s'en sont très bien trou- 
vées M. Jasseron décida donc de faire, lui aussi, 
la cure des Pilules Pink. Cela lui a parfaite- 
ment roussi.     , 

« C'est avec un grand plaisir^ écrit-il, que te 
puis annoncer que vos Pilules Pink m'ont par»^ 
faiteanent guéri. Sans doute, après les fatigues 
et les soucie des dernières années, étais-js devenu 
un peu anémique, toujours est-il que mon 
estomac s'acqudtta*t mal de son alimentation 
et que je sentais la diminution de mes forces. 
Le traitement des Piluiles Pink a changé tout 
ceîa. |Je me sens maintenant bewucoup p*us 
fort. Je monge avec appétit, j'ai bonne mitie 
et du biien-éftre. 

Les Pilules Pink régénèrent le sang, tonifient 
les nerfs. Elles sont souveraines contre l'atiémie, 
la chlorose, la neuresUiénde, répuisemeint, tos 
maux d'estomac. 

En vente dirais toutes les pharmacies et au 
dépôt : Pharmacie P. Barret, 23, rue Beflliu, Pars; 
4 fr. 50 te boite, 24 francs les 6 bolssa. plus 
0 fr- 50 de timbre-taxe par boîte. 

— Canards. 18 tr. pièce. — Sole. 19 fr. le kOe. -. 
Maquereau, 7 fr. — Mérite. 5 «r. — Maie, 6 fr. — 
Rouget. 5 te. — Carlet, 4 fr. — pétrole. 1.70 le litre. 
— Charbon. 15 a 17 fr. le» 100 kilos. 
BULLETIN ECONOMIQUE 

DU PORT DE DUNKERQUE 
Période dm 58 au 31 décembre, et comparaison 

avec  la période précédente  : 
Bntmées : 41 navires contre 58. — Sorties : 17 na- 

vires sur lest -contre 87 et le navires en chance 
contre 25. — Marchandises déernairj'ées : 54.548 ton- 
nes contre 65.684. (plus ohaaibon 44.9U tonnes con- 
tre 52.456. — (Mairxstisuwllses exportées : 5.638 ton- 
nes contre lk30B. — Maincnandises évacuée» ,: 
49 265 tonnes centire 59.233, dont, par votes ferrées, 
31 UO contre 43 797 s par navlsr'rtton inOéfleuxe. 
4.733 contre 4.032 ; par cabotage, 11.368 contre 
10 930 et pair eamlonmaige 1.834 contre 1.474. — 
Moyenne Journalière de waffons expédiés : 732 
contre 839 

Eincamibrement ■: 173.909 tonnes oontee 165.716, 
dont 34 345 sur terre-*>lelns, 51.03S dans les han- 
«ars de» ouate. 5.990 aux paies dé stockage et 
72.543 sur bélMidres magasins. 

Stocks de chajifoon : sur quais 4033 tonnes, plus 
coke 3.850 termes; sur ibélandres, 71.343 tonnes et 
sur nairlrés cote 18.146'tonnes^ - 

Dockers employés 'par Jour : 1.280 contre 1.405. 
NAVIOAT'.ON FLUVIALE. — Péniches chargées, 

382 contre 300. — Péniches expédiées. 16 contre 18. 
— Péniches   en   attente,   165. - 

Entrée par les canaux, 2.264 tonnes :  Sortie par 
les  canaux.   4 953  tonnes. 

Dans les magasins publics. U y a 30.405 tonnes 
de marchandises diverses, contre 30.017 et dans les 
roaggwrtTM prives. 5.600 tonnes contre B.71T. 

LA   PRODUCTION   DU   SUCRE 
Résultats de l'enquête des fabricants de sucre de 

France, du 29 décembre : 
France. — Betteraves, 2.265.895 tonnes contre 

1.262.450 tonnes en 1919-20; production 326.238 ton- 
nes contre 169.560 tonnes e» 1910-20, Autpnemttttloa 
de la production « 02.4 %. 

Suéde. — Bettenai7es 1008.043 tonnes, contre 
909 869 tonnes «n 1019-20-, production U54.104 tonnes 
contre 145.078 tonnes en 1919-20, Augmentation vie 
ls production + 13.2 %. 

Allemagne. — Betteraves 6.575.005 tannes contre 
4.960.945 tonnes en 1919-20 ; production 1.676.060 
tonnes contre 717.875 tonnes la campagne précé- 
dente. Augmentation de la production 49.9 %. 

D'après les résultats de l'enquête, la production 
française en sucre raffiné atteindrait 293.614 ton- 
nes, contre le chlQi» définitif de 152.004 tonnes en 
1919-1920. 

Renseignements 
M. DUBOIS. É NOYELLES-STIR-SELLE. — Nous 

ne pouvions songer a pisérer tout au long dans le 
tournai les barèmes complets qui servent a déter- 
miner les lmpéts qui «rêvent les automobiles. Ces 
tarifs forment, rotojet de "deux très longues circu- 
laires du Ministre des finances, si vous voulez être 
fixé sur un cas particulier, indiquez-nous la com- 
mune dans laquelle vous résidez (ou touit au moins 
le nombre d'habitants) de cette commune la puis 
sance en chevaux de l'automobile, le nombre .de 
places (y compris celle du ohauffeur). L'impôt 
comprend en effet quatre taxes distinctes : 1. Une 
iaxe par voiture, variable suivant la population de 
la commune ; 2. Une taxe par cheval (H.'P.) • 3.' 
Une taxn de circulation : 4. Une taxe spéciale 
(part du fonds commun) qui correspond à 25 % des 
tiaoces 1 et 2. A titre d'exemple, nous vous donnons 
ci-contre les éléments de taxation de deux auto- 
mobiles différentes dans une commune de moins 
de   i0 OOC   habitants : 

Voitures de 8 H..P. à 9 places : Taxe par «voiture. 
30 fr. ; fcaxe par HP. 120 fr ; taxe de drculaition, 
loo fr. ; part du tonds commua. 37 fr. 40. — Total: 
287 tr.   50. ■ 

Voitures de 12 HP. : Taxe par voiture. 60 fr. ; 
taxe par HP. 180 fr.. taxe de curculation. loo tr. ; 
part du fonds commune, 60 fr. — Total: 400 tr. 

v H. C. 75. — Ecrivez au Ministre de la justice 
(direction des affaire» civiles et du sceau, bureau 
du sceau, â Parts), peur demander le numéro «Su 
Bulletin de» lois dans lequel U a été inséré le 
décret vous accordant la naturalisation française. 
Muni de -ce renseignement. <il vous suffira d'écrire 
au directeur de l'Imprimerie Nationale, a Parts, 
pour demander, contre remboursement, un exem- 
plaire du numéro du Bulletin des lois dont il 
s'agit. Cette pièce vous permettra de justifier vo- 
tre qualité  de  français. 

VEUVE PAUVRB MAIS HONNETE D. ». — Si 
la somme réclamée s'applique à la période de vo- 
tre ûvacution. vous pouvez demander a la com- 
mission arbitrale d'ôtre exonérée de.ee paiement; 
votre demande nous paraît devoir être accueillie 
sens  difficultés. 

UNE VEUVE SANS PAREILLE QUI GRISONNE. 
— Faites lmmàdia«epient votre déclaration de 
dommages de guerre, que vous déposerez a la 
commission cantonale a seule fin de sauvegarder 
vos 'droits. La commission cantonale vous indi- 
quera ultérieurement les justifications que vous 
aurez- a produire dans votre situation particu- 
lière. 

UN SINISTRE D'HAUBOURDIN N» 146. — Oom- 
CK> sinistré, voue auriez- pu réclamer, avant le 5 
août; dernier, la prorogation, spéciale établie par 
la loi du 4 mal 1920. il est maintenant trop t3rd 
pour réclamer cet avantage. Le principal locataire 
■peut dfifte vous ftnposer une nouvelle augmenta- 
tion. Ce dernier ne serait répréhensible que s'il 
tombait sous le coup des dispositions de la loi 
du 23 octobre 1919. réprimant la spéculation Illi- 
cite sur les loyers. 

AÇHAT«umAXimUM 
do tous TITRES mt VALEURS 
BONS OB ut DÉPENSE NATIONALE 

■ftr r- P'a.iorxxQrvt ooxiaxstctxx't , ■■. 
8ANÛHF B,RUEOAMBON,PARlS(lS..nW SSMIaljIWia   —   OM  PEUT   TRAtm   PAU   OORHESPOMDAMCB   — 

JE NE REVE QUE DE RICHESSE. SAINS-EN» 
GOHELLE. 225. — Vous ne pourriez, prétendu-,, si 
cet avantage que si vous ariez rendu vos effets 
militaires lors de votre envol en sursis' et aue si. 
d'autre port, vos effets civils avaient été détruit», 
o«i perdus dans une caserne à la mobilisation 
(cxurculaire n" 134.633 5/5 du 3 mal 1019). 

LE MEDECIN DES PAUVRES N» 6. — 1. La du- 
rée des obligations militaires de votre fils sera 
fixée par la nouvelle loi militaire actuoBemenit ers 
préparation. Si le aégtme ancien n'était pas mo- 
difié, votre fils serait tenu d'accomplir la même 
durée de service que ses camarades de la classe 2QT 
tncorporés en même temps quodul. — 2. Vous avez 
droit à une réduction de 40 % en chemin de fer. 
Cette réduction, s'applique au père, a la mère et 
a  chacun   des  quatre  enfants   âgés  de  moins  de 

vous S 

D' GEHO 
AKTTSEPTIQCE8, BALSAMIQUES 

SÉDATIVES - EXPECTORAKTES 
———.^--^——^-.—.—™—^f--"—^"——^.^^^ 

L#s étéoaoBts d'une activité «t d'un pou- 
voir surprenants qu'elles réunissent sou» 
un petit volume, en font le remède 
puissant, efficace et   rapide   contre  les 

RHUMES, TfJUI, MUX §E MME. 
BRONCHITES fiRIPPES  INFttlENZA 

la Boite S fr, SO 

Toutes Pharmacies et Labo- 
ratoire du D'UÊHO. 14, rue 
de la Devise a BORDEAUX. 

Min   •xi.rr U   Crti*   S*  . 
0   <?en4r« «n riUefitisr ;hdqu« 

•Jf—tiUê dit  PMtfkT GEUO 

IMPRIMERIE 
du REVEIL DU NORD 

186 bis. rue de 
—- LILLE 

Le gérant : Emile GEST 

Bl&BRX   OU   JURY m* SORS    CONCOUR* 

Un Conseil 
de Femme 

A ckacune de mes pértedes, ie 
ressentais des douleurs dans la 
bas-ventre, des Upcaments cote 
tinuels, des misraiaes, tout cela 
causé par la ■aétrite* cette ter» 
rible maladie féminine. J'étale 
désespérés- La chance a voulut 
que ja rencontra le Tristvl» 
N«r*m. Aujourd'hui j* «tus 
gcéric. Suivez mon coasefl et 
allez de suite ches votre phar- 
macien acheter une boite de 

Trîstvl-NoyoBa 

Le Tristy!-Noyon «t> prend 
«ou» forme de cachet. Il ne 

contient que des princi- 
pes actifs des plantes et 
des produits organiques. 
U n'a donc pas les incon- 
vénients des elixirs tou- 
jours alcoolisés» C'est le 
plus puissant régulateur 
des  fonctions   du   sans;. 

Tristyl Royon 
«< 

loyer 

StieT 
^* 

Le Défrtwur de la Fenne " 
■e trouve dans toute» bonne* pharmacie! 
3fr. 75 la botta au par maiHlat-peatal de 
kilx (Nord).^ijoîte>™"fr?«0 pourTirnpôK. 

JE SUIS GUÉRI II C'est l'affirmation de 
toutes les personnes atteintes de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 
M. GLASER, l« réputé •Spécialiste de Paris, 
63,   Boulevard  Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, graœ à l'adaptation de 
la nouvelle Pelote i compression souple et de 
nouveamx *»erfecUoiiinjanerrts, assure séance 
tenante la oantaatlon parfaite des hernies les 
plus difficiles, les réduit et les fait disparaître. 

Parmi des MILLIERS, çuelgues personne»' 
GUERIES nous autorisant à publier leur adresse • 
M. G. ROUSSE, S7, rue Colbert, à A»cq (Nord)/ 
M. M- FOUQUËMBlïKGUE, place Deriez, à Bunt' 

bure (Pas-de-Calais). .    i 
M.   A.   HENNEQU1N,   d   Saint-Hilalre-le-Grand, 

par Siiifppes {'Marne). 
M. A. WITZ, 10, rue Garnbetta, h Gray  (H*»-SsÇine)- 

M. F. MAURY, 11, nie de l'Abondance, a Lyon 
(Rhône). 

Approuvée par le corps médioad lui-même, la nouveWe pelote adaptée à l'appareil sans ressort 
de M. GLASER, est 'îe dernier progrès de la science herniaire. 

Les  témoignages  authentiques  de  personnes  GUERIES   que   parviennent   chaque   Jour   tt 
M. GLASER sont les preuves irréfutables de la supériorité d© œtte belle découverte. 

M A LAPES   que   la  hernie  torture,   ne  vous laisses  pea induire en erreur I 
Méfies-vous des réclames tapageuses 11 
M. GLASER est le seul vrai praticien dont les 40 années d'expérience mettent le herruevtx 

a l'abri de tous les mécomptes. 
ADOPTER  sa méthode, c'est   vaincre   la   RERNIE. 

Désireux d» donner aux malades une preuve immédiate de  ce  résultat,   garanti   d'aiMeurs. 
par écrut, M.  GLASER,  le seul qui  ait obtenu le diplôme à l'Exposition de Lille en iS20, invite 
toutes les personnes atteintes de hernies, efforts, descentes,  a  lui rend/r» visite dans les  villes 
suivantes où il fera gratuitement l'essai de ses appareils.   Hommes   et   femmes,   vieirlards   et 
enfants, allez donc tous de 8 h. a 4 h. à : 

Vervins, 4 janvier. Hôtel du Cheval Noir. 
Hirson. jeudi 6 janvier, Hôtel du Commerce. 
Saint-Quentin, samedi 8 de 10 h.  à 8 h. soir. 

Béthune, hindi 10 janvier. Hôtel de la Gare. 
Eoulogne-sur-Mer. les Al et 12, Hôtel de France. 
LILLE, tes 18 et 14 janvier. Hôtel du Commerce, 

15, rue de Béthune. Hôtel de France. 

°béSMATR^M   CEINTURES VENTRIÈRES   ^tou^anaf 
Brochure franco sur demande à M. G LA SER, 63. Boulevard  Sébastopol,   PARIS. 
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-   GRAND  ROMAN  DRAMATIQUE 

Daniel LE:3XJEXJï\ 

— Marçîen!.... cri* le maître, 
t)"^ regard, en la vive perception des nerts 

Âcouès.' Sekel>n vh l'effarement du jeune 
somme,'la crispation de ses traits, sa pâleur 
Bride ses yeux de démence... Il distingua 
'-ns ses bras queiqu" chose de noirâtre et qui 

raissWk Toorl •• V** ^°«« ™«. 'Int... un 
pdsir...   Marcien avait  soustrait quelque docu- 
eeâi ou'u rapportait de nuit au laboratoire... 

►s paUèrs empaquetés d'étoffe sombre, une 
Bicce^uiooteur, peut-être... U erut reconaat» 
Ire de la fonte... Mars, dejè. l'autre *.^ant re- 

Jtis fallait rottevface et a'êlaaeait, s effaçait 
j£ teSSrfdrTne fuite éperdue.. D.eul... 
c'était l'aveu, cette fuite... Mamen coupable!,.. 

' Marcien   voleur et traître 1...   
??— Arrête!.,   cria   Berteli»   d'une >v*nc   toa- 
nante. Arrête?... Je t'ordonne d« tarrêterl... 
"En même t#n™, U se tuai* ♦««^fîT'ih.îîa 

?afcrnl4 le fugWT^rrfPP* *u haSttI,d' dhine 

main furieuse... 
— Que portes-tu là?.-. .   .   ...» 
Et   rimpression   si   nette   tPune   eri«tls«IS 

fraude   pénétaa,   plue   Boi«pa«»le  enoore.^i » 
St de Roger,., Car Marclep, dans u© *°«VS1Î 

(espoir,   soulevait   et   lançait  vers   la   nappe 
id'eau toute proche le îardeau dop* il ét*U char- 

gé. Masse terriblement pesante... Les bras vi- 
goureux, tendus à pleins muscles, ne lui don- 
nèrent encore qu'une impulsion trop faible..* 
Et alors, ce fut l'abomina.;ion, la sauvage ca- 
tastrophe... Un éclat d©1 foudre. Le ciel qui se 
déchira, la terre qui tremble, dams un fracas 
de cataclysme... Une courte fulgurance dans 
la nuit... Encore un roulement sourd.,, Des 
convulsions d'échos... La nature arrachée de 
son sommeil et trémissant d'effroi... Puis le si- 
lence... Un silence dé mort et d'horreur... 

La bombe, préparée par Claude pour anéanti* 
l'œuvre de Roger, et laissée par lui, au risque 
d'une fatalité infernale, même quand il eut 
constaté la présent* imprévue de son ennemi 
dans le laboratoire, avait heurté la margetle en 
pierre du bassin» Soit par le choc, soit que sa 
ïiièoha -fût à bout, elle venait d'éclater. Pu*s- 
eanpe destructive, formidable, soulevant; jetant 
à dix mètres un énorme bloc de rebord de pier- 
re. C'était le seul obstaole solide qu'eût ren- 
contrée l'expansion des gaz. Contre le pavillon 
<}u laboratoire, l'explosion aurait tout orevé, 
tout délfoncé, tout mis en miettes, effondrant 
les murs légers, allumant l'Incendie peut-être, 
tandis qu'ici les substances en fUinmes n'a- 
vaient rencontré que l'air et l'eau. 

L»air et l'eau?.-. Et la chair vivante de deux 
hommes, sans doute... car maintenant, dans ie 
(-ragique silence, rien ne parlait, rien ne res- 
pirait. 

Mais,  brusquement, la maison  s'éveilla. 
Des lumières volèrent de fenêtre en fenê- 

tre. Des persiennes claquèrent au mur. Des 
appels partirent dans la nuit. Puis des cla- 
meurs aiguës, une lamentation déchirante de 
femme. 

Lmhe venait de se précipiter dans la cham- 
bre do sç-n linari et l'avait trouvée vide. Main- 
tenant, elie courait ça et là, en chemise, sa 
lourde maternité à peine recouverte à la hâte 
d'un «impie jupon, Ses «heveux blonds envo- 

i Me»... Et' elle criait, appelait t Roger... intoha- 
• tioa navrante, au hasard, à travers Jes «aio-ns 

déserts, eî par les croisées ouvertes, ver» le 
mystère   terrifiant  du dehors. 

Sylvain© la suivait, là rappelait, ©'attachait 
é elle, bégayait des paroles rassurantes, parmi 
9©s halètements de ses propres- sanglots. Car 
son épouvante, à eile, se précisait en affreuse 
certitude, par la pensée de Marcien quitté -4à 
tout près, deux minutes auparavant, de Roger 
dans son laboratoire et de la noire silhouette 
d'André Libert préparant on ne sait quoi sous 
te nuit. 

Les domestiques, les gardiens de 1 usine, 
tous les êtres qui vivaient dans les bâtiments 
voisins, surgirent au dehors, effarés, a pelée 
vêtus, encore 6ecoués pjar l'éveil en sursaut 
sous le tonnerre de l'explosion. Dans les Ju- 
gèrent ténèbres transparentes de cette belle 
nuit d'été. Us eurent vite découvert la place 
éte -ta catastropha. Entre le laboratoire et la 
charmille, sur la pôileur du soi, deux corps 
étaient étendus. 

On releva Marcien seulement étourdi, Le 
sfenple mouvement dont on l'agita le fl* reve- 
nir à lui-môme. H reprit ses «en* avec un 
grand cri d'angoisse : 

— Monsieur RogerI... -       \ 
Topt de suite la mémoire lui revint. ui«« 

les yeux autour de lui, vit un groupe à a*** 
pas, entre les ombres duque* t*embla»t la naeûr 
ti'pn falot. Il courut, f» fit place... Et » eut 
l'affreux saisissement d'apercevoir «on maître, 
tellement inerte et blême qu'on le °f°ya»» 
mort, une inaia toute breyée de mitraille, et 
qu.'ou n'osait soulever, wilo jaitliasait des 
flots dé sang. _. _. .   , 

Quelqu'un déjà galonait vers le bourg é ta 
recherche du docteur Valbext. 

On apporta un matelas. Avec les plus gran- 
des précautions on y plaça le blessé. Par te 
coniett de Marcien, le bras fut fertement liga- 
turé au-dessus de la parUe atteinte, pour «m- 
Dêoher l'1-Amorragie. Et douew»ent, avec des 
ménagementa infinjîj an. porta fertebn vers U 
maison. 

Mais a/vant même qu'on y fût parvenu, quel- 
que chose dMrréparable arriva. 

Lucie qu'on oufblieit un peu dans le désar- 
roi général, sortait enfin, malgré Sylvame. 
GeHe-ci, d'ailleurs, n'y tenait plus. Tremblant 
pour son fiancé, elle voulait savoir. Sa solli- 
citude pour sa bienfaitrice fléchissait dans l'é- 
garement de son» anxiété. Peut-être n'eut-eïle 
pas assez d'énergie pour maintenir Mme Ber- 
telin â  l'écart du drame \ 

Et voUà que les deux femmes descendaient 
justement le perron quand se présenta le lugu- 
bre cortège. Ce fut une rencontre abominable. 
Du haut des marches, dans la clarté du vesti- 
bule, dont l'électricité rayonnait partout — car 
dès le première alerte on avait tourné les com- 
mutateurs — Lucie vit la forme sanglante rap- 
portée sur un matelas. EUe reconnut son mari. 
La malheureuse!... Toute l'horreur actuelle 
s'aggrava de l'horreur ancienne. 

Une dizaine d'années auparavant, dans la 
villa Vauthier, on lui ramenait ainsi un autre 
corps en lambeaux... Bile demeura figée, spec- 
tre d'épouvante, dans l'enveloppement de ses 
cheveux blonds, si frète Sous le peignoir jeté 
par Sytvaàne sur ses. épaules, avec ce lourd far. 
deau de maternité qui semblait absorber toute 
la substance de son être déljeat. 

En vain, les gens sa précipitèrent, essayèrent 
de lui dissimuler i*honâbte specteote- Trop 
tard! EMe en avait saisi tous lès détails. Ses 
mains se portèrent à sa tête, contme pour sou- 
tenir son crâne près d'éclater. Sans doute, te 
fragile cerveau craquait dans un fracas de fou- 
dre, empli par 'la vision grondante d'un train 
en marche comme par le crépitement de la dy- 
namite. Bile né prononça pas un mot, ne pous- 
sa pas un soupir, maie tomba raid© dans les 
bras qui s'étendaient, pour la soutenir. 

Cette nuiWè., Mme Bertelin mit au monde 
avant terme Un enfant qui mourut quelques 
heures après -sa naissance. Elle ne le sut pas, 
inconsciente à tout, à peine sensible aux dou- 
leurs, comme anesthésice par use muette dé- 

mence. Les yeux ouverte, eMe soUrieit, disait 
à voix basse des paroles vagues, s'étonnant 
des soins dont on l'entourait, s'amusant pres- 
que du mouvement autour d'elle, des allées et 
venues dans sa ohambre. Comme à un moment 
donné, on emportait un petit paquet dans les 
linges élégants 4e l'inutile layette, elle eut un© 
curiosité puérile,1 insista, plutôt par gestes que 
par phrases distinctes, pour qu'on, lui montrât 
ce que c'était. Sylvain© parvint é la distraire 
avec une chaîne de perles prise dans une coupe 
sur le cheminée, tandis que la sage-femme du 
pays, aocourue pour aider le docteur Valbert, 
emportait le pauvre être inachevé — un garçon, 
le Dis attendu dans un si grandiose espoir, 
l'héritier do l'ôsuvre, d© la fortune et du nom. 

Et si la mère ne sa3u* pas d'une caresse ou 
d'une larme, pendant son bref passage dans 
ce monde, l'enfant tant adoré par avance, le 
père non plus ne sut pas qu'il traversait ta 
maison, petit spectre hâtif, si vit© prêt pour le 
cimetière. Bertelin demeurait dans un état co- 
mateux- L'examen médicail fit découvrir sur lui 
des traces de choc, d'où résultèrent des crain- 
tes de lésions internes- Sans doute, il avait été 
frappé par des éclats de bombe ou des frag- 
ments de pierre. Mais une blessure affreuse, 
c'était celSe de la main gauche, les doigts ha- 
chés, le poignet fracasse. 

Yasbert, tout de suite, songea que l'amputa- 
tion serait indispensable. Pourtant, i] ne dé- 
cida aucune mesure extrême avant l'arrivée 
d'un célèbre chirurgien de Lyon, qu'il appela 
par télégramme et qui accourut dès l'après- 
midi du lendemain. Et ce fut bien ce que le 
médecin-d»y Sésenm;. avait prévu■ Il fallut cou- 
per l'avant-bras juste au-dessus du poignet. 
Même l'opération était urgente. La fièvre s'était 
déclarée. Malgré toutes les précautions intel- 
ligentes de Valbert, l'asepsie absolue était im- 
possible à établir parmi i'éerasement des 
chairs. 

Et s'il est vrai que l» vengeance, peur a*o*~ 
< minable- qu'elle soit^ «procure une volupté «ar 
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périeure, il y eut à Sézenac un homme qui -dul 
ce jour-là en savourer pleinement la jouisse*)» 
ce. Dans sa criminelle démarche, Claude Ha- 
merie visait un outre but. Mate combien la 
destinée avait raffiné sur la cruauté de son pro- 
gramme! | 

En apportant la bombe, en la posant contre 
la  porte" du teboiatoirej' l'idée d© celui qu'on 
nommait André Libert était de faire sauter te 
pavillon, de réduire eh. miettes ou en cendres 
tous les documents relatifs à l'invention de Ro- 
ger Bertelin : ses papiers, ses plans, ses, mb-] 
dèies de machines.   Il était sûr de frapper sort j 
ennemi au cœur par un tel désastre. Car il con- : 
naissait la passion   scientifique,  Pambiion   gév ! 
noie du chef d'usine. Certes, il n'ignorait P*'»j 
qu'un  autre   sentiment primait    celui-là    chez i 
Bertelin : le goût profond de la famille, ''©s-- 
pofr des  joies pateréeJfes,   le tendre acharne-«f 
ment   à trouver une véritable  compagne dans 
Lucie, ramenée par des miracles de sdlicituds,      / 
à. i'éxistéqipe normale.  Mais,  quelles que  fus- 
sent les impulsions de sa haine, jamais Claude 
n'avait  songé à la tourner contre une .fessons 
près d'être mère. j 

Dans Mme Bertelin, il voyait cependant fav 
fflle de Vauthier. A e© titre, elle lut était odieu. 
se. Toutefois, il n'eût pas volontairement fsit^ 
tomber un cheveu de sa tête. Si, pour atteindrai 
Bertelin, Qlaud© n'eût pas envisagé d'eutrei 
moyen que de toucher 4'Lucie, à cette créa- 
ture doiènte, (rainant «rvec sa grâce maladive le] 
fardeau sacré de sa maternité, lui, Justicier fa-, 
rouche, il n'aurait pourtant pas levé le bràs^ 
Et cependant, peu de considérations étaient c*- 
pontes de le désarmer. Au moment du crime* 
quand il avait eu la- surprise de trouver le h»-" 
baraiptf-e éclairé, d'apercevoir, à travers les lé- 
gers rideaux de la fenêtre, l'inventeur à sa 
besogne, il avait bien eu, quelques secondes 
d'hésitation... Puis, ce hasard eslraordfnshrS 
d'un travail nocturne, qui lui amenait «a vie» 
time, avait paru à Claude comme la dispensa* 
-lion 4'«a*. iflleaaJ» HP*******    <A suivre. )} 
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